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EN ITALIE

Les Epines de la Villa des Roses
Le prince! de Bulow, depuis sa dé¬

mission de chancelier de l'Empire,
s'était retiré à Rome, en sa Yilla dés
-.Roses. Douce retraite pour l'homme po¬
litique sans ambition qu'il affecta d'être
toute sa vie, poste d'observation die pre¬
mier ordre pour celui qui, en un jouir

: ito défaite diplomatique, cacha sa dé¬
ception sous un air détaché et quasi
dédaigneux à l'égard des « tours de
valse » de l'Italie. Sur place, il a pu

mtêsi constater combien était factice- et sans
consistance l'amitié protocolaire die
'l'Italie et -de l'Autriche, rennetmie hé¬
réditaire. M. die Jagow puis M. de F-Lo-
itiow purent bien, au jour le jour, effa¬
cer ou masquer les craquelures et les
assures qui se renouvelaient sans cesse
aux murailles de .l'édifice -voulu par
Bismarck et Crispi. Mais ils ne trouvè¬
rent pas le moyen de le rendre solide,
car il était construit .sur un sol mou¬
vant.
[ Sans doute pendant -presque tout son
gouvernement, M. de Bulow sut tenir
en main l'Autriche et l'Italie qui t.rai-
naient docilement Je char de l'Allema¬
gne. Certain jour, même, il parut un
admirable cocher tant la Triplice fonc¬
tionnait bien au bénéfice de l'Empire
germanique. Mais il arriva que l'Italie
s'impatienta. Il lui sembla qu'elle était
dupe. Déjà, en 1886, un de ses minis¬
tres des affaires étrangères, Robilant,
s'écriait : « Décidément, l'Italie est las¬
se -de cette alliance stérile et je n'ai
guère envie de l'obliger à y persévérer.
Car j'ai trop profondément conscience
que, pour nous, elle sera toujours in¬
féconde. » Combien Robilant avait rai¬
son dès cette époque ! La Wilhemstras-
-s-e combattit dès lors cette tendance,
surtout par de bonnes paroles et par
c-es télégrammes retentissants où Guil-
muane II est sans égal. Cette monnaie
de singe ne pouvait suffire indéfini¬
ment, ce que témoigna le marquis V-is-
icionti-Ven-osta, à la conférence d'Algé-
•siras, en soutenant énergiquement la
politique française.
L'Italie ayant affirmé ainsi son indé¬

pendance pouir des fins- purement ita¬
liennes, ce fu-t l'Autriche qui à son tour,
ne voulut pas se contenter d'être Je
k brillant second » de l'Allemagne. M.
;dc Goluchonskt qui, par son obédis-san-
ce aux ordres du Kaiser, avait mérité
ce titre imprévu, cédait la place' à M.
i'iErenthal. Immédiatement commen¬
çaient les complications balkaniques-.
Du 'coup, le char allemand était du-re-
ment secoué. L'habile cocher, par crain¬
te de rompre les rênes, les laissait flot¬
ter, puis au tournant dangereux, cé¬
dait ta place à M. de Bethmann-Hols-
geg. Celui-ci ne s'est jamais piqué d'ha¬

bileté. Il n'a jamais voulu qu'être le re¬
flet de Guillaume ii, gageure difficile
à tenir ! Et M de Bulow, tout en cueil¬
lant les roses de sa villa Mal ta, a pu
noit.er toutes .les maladresses de son
successeur. Toujours autrichien, ja¬
mais italien, alors qu'il était- du rôle de
l'Allemagne de se poser constamment
en arbitre entre les désirs légitimes de
l'Italie et les ambitions démesurées de
l'Autriche. Puis, signal -de la guerre,
cette inhabileté suprême : l'alliance
avec la Turquie qui remet du coup en
question le traité dé Lausanne.
Eit c'est au- moment où tout est perdu

que le prince dé Bulow s'entremet.
Gomme tâche : -sauvez l'alliance eu tout
au moins ein-dormi-r -suffisamment l'Ita¬
lie pour qu'elle ne se réveille aux réali¬
tés que lorsque l'heure d'en bénéficier
sera passée ! Hélas ! Tout le parfum des
roses de la villa Malia ne pourra -suffire
à cette œuvre- impossible. M. de Bulow
arrive tr-o-p tard. 11 ne -saurait être main¬
tenant que le -naufra-geur d-e l'ancienne
alliance. De ses roses, les Italiens ne
voient plus que les épines. La Tripoli-
laine at la Cyrénaîque troublées par les
Turcs, la possession des îles remises en
question, l'Adriatique devenant autri¬
chienne, Trente et Tries-te toujours ser¬
ves.

En 1908, M. de Bulow s'écriait à la
tribune du Reichstag : « Je suis con¬
vaincu que l'Italie a un -grand intérêt
à être l'alliée non seulement de l'Alle¬
magne, mais aussi de TAutriche-Hon-
geie Je ne crois -pas -que ceux-là veu¬
lent du bien "à l'Italie, qui lui c-onise-iltent
des av-entureis qui pourraient mettre en
que,étion le -grand -avenir -et 1-e réjouis¬
sant développement du paysi ». Le ton
était comminatoire. Aujourd'hui, 1-e ton
change, Imais l'air reste te même, agré¬
menté de quelques variations où le
prime© d-e Builow est passé maître.
Comme le disait excellemment quel¬

ques jours auparavant M. Fortes, ancien
président du conseil, aux applaudi-sse-
mients de -to-u-te la Chambre, « si l'Au¬
triche ne modifie pas son attitude-, le
gouve/rne-mcnit doit demander au pays
d-e nouveaux sacrifices pour mettre à 'la,
hauteur de la situation les forces mili¬
taires -du pays ».

Ces paroles s-ont vieilles de six ans ré
retentissent en écho dans- le -discours de
M. Sallandra et d-ain-s -celui de M. GioJitti
prononcé la semaine dernière..... L'Ita¬
lie vient d-e décider d-e nouveaux sacri¬
fiées. Pour un banquet die roses épineu¬
ses offert par le -princ-e, -de Bulow, elle
ne saurait hésiter un instant à -rester
elle-même. Elle ne peut -pas travailler è
lia gloire du quasi feu François-Joseph.

G. BROUVÏLLE.

UNE NOTE A PAYER
Un groupe de territoriaux tl'u train

fies équipages nous fait parvenir une
réclamation qui nous semble justifiée.

11 fut annoncé, à grand renforts^ d-e
Bommun-iq-ués à la presse, que les vête-

. pi-ents d'hiver fournis -par îles hommes
seraient remboursés par les autorités
militaires.
Ce remboursement, prescrit, d'ail-

l-eurs. par une circ-ula-ir-e ministérielle,
Seu-t lieu dans certains corps, mais dans
beaucoup d'autres les hommes n'ont
pas encore reçu -un sou.
Pourquoi cette différence entre tel et

Tel -corps ? Le-s uns seiraient-ils plus ri¬
ches que les autres ?

Le remboursement des vêtements
d'hiver fournis par les hommes -est une
hiesure qui s'imposait au plus vile-
Combien de femmes avaient sacrifié

leur petit pécule, -leurs dernières écono¬
mies, pour fournir à l'homme qui s'en
allait, cte bons vêtements -chauds. « Ça
flous sera remboursé 1 » s'étaient-elles
dit.
L'homme partit de remboursement

point — encore heureuse -fut la femme
qui put toucher son allocation sans ac¬
croc I
Et à 1-a caserne ou d-ans les tranchées,

il y avait 'plus d'un soldat qui se di¬
sait : « Si ma femme avait -encore ceis
trente francs-là, les goss-es. pourraient
manger un peu mieux ! »
L'argent en France ne manque pas,

1J n-e peut pas manquer. Les -ressources
nationales sont loin d'être épuisées. A
quoi riment ces retards mesquins ap¬
portés dans l'acquittement de dett-e-s qui
ne sont pas moins sacrées que celle
pour laquelle tous le-s hommes n'ont
marchand© ni -leur effort ni leur sang ?

,11 est d-e toute logique que la nation
se doit de vêtir confortablement -s-es sol¬
dats — principalement lorsque ceux-ci
s-ont appelés à la tâche de repousser
l'-en-niemi.
No-us avons -c-ompirii-s que, pour facili¬

ter 1-e travail, l'intendance ait demandé
aux hommes de s'approvisionner eux-
mêmes de ce -qui leur était nécessaire

. comme lingie, vêtements, ch-auss-ures.
Mais mai-ntenai t -il ne faut pas attendre
que des mécontentements justifiés se
produisent. Il y a une notre à payer. Que
la trésorerie militairtTia payer ! Ne cirai-

, gn-ez rien, elle n'est pas oiss-ez élevé pour
acculer le pays.

Ceorges-BazIIe.

TROIS HEURES QUINZE

De la mer à la Lys, dans la journée
du 8, combat d'artillerie.
Dans la région d'Arras, et plus au

sud4 rien à signaler. Toutes les positions
gagnées par nous dans les deux derniè¬
res journées ont été organisées et con¬
solidées.
Dans la région de l'Aisne, combats

d'artillerie où nous avons eu l'avan¬
tage. •

Dans l'Argonne, l'activité de notre
artillerie et de notre infanterie nous a
valu des gains appréciables, plusieurs
tranchées allemandes ont été enlevées.
Ncms avons progressé sur tout le front
sauf sur un point unique où l'ennemi
a fait sauter à la mine une de nos tran¬
chées. Sur les Ilauts-dc-Mcuse, notre at-
tillerie a nettement maîtrisé l'artillerie
ennemie. Dans cette région, de même
qu'en Argonne, nous avons progressé
sur tout le front et enlevé plusieurs
tranchées ennemies.
Il en a été de même dans le bois Le

Prêtre.
Dans les Vosges, nous avons repoussé

plusieurs attaques au nord-ouest de So-
nones. Dans le reste du secteur des Vos¬
gesl'ennemi n'a pas essayé, pendant
la journée du 8, ai attaquer sérieuse¬
ment les positions enlevées par nous la
semaine dernière.

Russie
Les attaques opiniâtres des Allemands

contre le front Hoiv-Lowicz-Strikow
Lovdz et une ligne nord-sud à 16 kilo¬
mètres à l'ouest de Piotrokow ont été
repoussées.
Néanmoins, en raison de sa position

en flèche, les Russe# ont cru devoir
évacuer Lodz.

Galicie
Les Autrichiens, qui paraissent avoir

reçu des renforts, ont repris l'offensive
dans la région Nen-Sandcc contre l'aile
gauche russe.

Serbie
Les armées serbes progressent dans

les hautes vallées de la Morava occi¬
dentale et sur la rive gauche du lljig.
Ils se sont emparés des hauteurs des
Neljen, faisant de nombreux prisonniers
et prenant des canons à l'ennemi.
Dans la région de Kosmaf ils sont en

i

contact avec les troupes autrichiennes. i

A Jlazebrouck
UN TAUB6 A PASSE

Un Taube a survolé Haze-brou-ck diman¬
che matin vers 9 heures. Il a laissé tomber
c-inq bombes sur la ville. Le premier pro¬
jectile lancé sur le » Nouveau Monde » a
tué neuf .soldats anglais et cinq -civils -do-nt
un vieil-lard, une f-e-mm-e et un -enfant et
blessa une -dizaine de personnes. Une dame
Leroy dont l'enfant -avait été tué* d-ans ses
bra-s-lors- -de l'incursion -des Allemands en
gare d'Hiazebimrek il y a deux mois, -a été
mortellement atteinte. Un autre -enfant
-qu'elle -avait dans les bras fut tué- égale¬
ment. La pauvre femme expira à l'hôpital
l'après-mi-di.
La seconde bombe est tombée dans la

section de la Haute Lo-ye et blessa une
quinzaine de .personnes.

>

Le Kaiser capitaliste

Un mauvais placement
On ne sait généralement pas que 1-a prisé

de -quelques-uns des paquebots de la ligne
Woe-rmann, qui a -été annoncée dans les
-derniers temps, a été un coup direct porté
à la poche de l'empereur Guillaume. 11 y a
-quelques années, la ligne Woermann était
une entreprise privée appartenant à la fa¬
mille du même nom ; mais, lors de la mort
du chef de cette famille, la compagnie fut
transformée en Société anonyme dont la
majeure partie des actions fut achetée par
la Compagnie Hamburg-Ameri-ca et l'empe¬
reur Guillaume pour une somme- très forte.
On dit même que l'empereur plaça une par¬
tie de ses -économies en actions de cette
Société qui était alors très prospère. Il perd
maintenant la proportion du capital repré¬
senté par les paquebots capturés et aussi
les privilèges dont jouissait la ligne en ques¬
tion pour les affaires qu'elle faisait avec les
colonies allemandes- en Afrique.

ç .

Surleeljanip de bataille orientai

L'acharnement
de la bataille

Les blessés arrivés au champ do bataille
-racontent que les combats qui se déroulent
dans la Pologne russe sont les plus achar¬
nes et les pfcs meurtriers qu'il y ait eu- -de
puis ie -début de -la guerre. Chaque pou-ce de
terrain est -obstinément défendu A Varsovie
de nouvelles troupes arrivent chaque jour
principalement de la Sibérie et des cosa¬
ques.
Des nouvelles de Cra-covie affirment que

le .général autrichien Bnuderm-an 6-e trou¬
verait dans les environs de Cracovie. La
garnison d-e la ville -est composée -de trou¬
pes austro-allemandes. Tous les magnifi¬
ques -arbres qui entouraient Cracovie ont
été abattus pour faciliter le travail de l'ar¬
tillerie.
Autour de- la ville, des tranchées ont été

creusées, des fils -de 1er barbelés ont été
pesés et des fortifications -diverses établies.

IL hé- resterait à Crac-ovi-e que vingt-mille
habitants. La ville aurait des vivres pour
quatre mois. Tous les autres habitants ont
été contraints à s'en aller.

A Constantinople
LE REGIME DE LA TERREUR

Londres, mardi- — D'après- -une -dépêche
reçue hier de Constantinople, toute la po¬
pulation -aisée quitte la ville afin de se sous¬
traire aux persécutions -dont les Européens
sent l'objet.
Aussitôt après la déclamation de g-uerre,

Enver Rac-ha obligea les -ambassade uns- des
nations belligérantes à partir de -Constanti-
nopte, et les Jeuneis-Turcs instituèrent -con¬
tre «is Européens un régime de violences.
La populace évidemment excitée par le gou¬
vernement attaqua et -pilla les hôtels, les
restaurants et les magasins -appartenant
à -des étrangers.

Arrestations en masse

Alors commencèrent les arrestations -en
masse -de tous les étrangers notables, dont
les papiers furent confisqués et les habi¬
tations-employées pour des installations d-e
télégraphie sans fil. On saisit, par exem¬
ple, chez le révérend R-obert Fr-ew, recteur
d-e l'Eglise Episcopalé, toute la collection
de ses papiers ecclésiastiques, dont les co¬
pies des sonnons prononcés par lui depuis
quinze ans. Se tournant ensuite vers les
écoles étrangères, ils confisquèrent à Cons¬
tantinople seulement 75 de -ces établisse¬
ment», d'une- valeur de 10 millions -d-e li¬
vres sterling et dont plu-sieurs datent de
plus d'uni .siècle. Les professeurs furent
-expulsés, et les -écoles converties en hôpi¬
taux -ou en écoles- turques. Il n'y a eu d'é¬
pargné que le Robe-rts et le C-oiistantinople
Collèges, tous -dieux américains.
Des mesures semblables ont été prises

-sur tout le territoire de l'empire -ottoman,
-et s'étendent maintenant à toutes les con¬
cessions- -européennes, y compris les chan¬
tiers anglais de construction- navale, éva¬
lués à 5.000.000 de livres sterling et les tra¬
vaux hydrauliques français. Le gouverne¬
ment a saisi aussi le chemin de fer de
Smyrne-Damas, et annonce son intention
d-e mettre la main -siur tous les transports,
tous les ports et tous les travaux publics.
Des contrôleurs turcs ont été installés au¬
près de -toutes les. banques étrangères et
dans les bureaux de l'Administration de la
Dette publique.
Démarches de l'ambassadeur

des Etats-Unis

A la nouvelle de celte explosion de haine
ottomane, l'ambassadeur des Etats-Unis,
M. Morg-entha.il,, agissant c-o-mm-e représen¬
tant des intérêts anglais, suisses, danois
et -argentins-, fut le seul à s'interposer en¬
tre les étrangers et les autorités turques.
On travaille nuit et jour à l'ambassade
américaine, qui obtient le plu-s de mises
en liberté possible et veille à assurer le
dé-part des trains pour la frontière.
Ces départs- n-e -sont .pas toujours faci¬

les. Il arrive souvent -qu'au dernier moment
les -autorités refusent de laisser partir te
train, -et que l'ambassadeur américain soit
obligé -die faire agir le gouvernement lui-
même; Jusqu'ici, 'l'ambassade américaine
a réussi à faire partir l.OCO étrangers.

Le Théâtre de la Guerre

Le Message du Président Wslsort

ACC0ENT DE CHEMIN DE FER

Une machine -a -pris en écharpe cette nuit,
à la gare -de Longucau, près d'Amiens,
une voiture d'un train de voyageurs prove¬
nant -de la direction Calais-Boulogne. Plu¬
sieurs personnes -ont été blessées dont quel¬
ques-unes assez grièvement.

Washington, 9 décembre. — Dans -son
message annuel -au Congrès, le prés-icl-ent
Wil-son- a'l'ait une importante déclaration
touchant la défense n-ati-on-aî-e. Il a' fait
pressentir un projet d'instruction militaire
.facultative pour tous les citoyens et -dé¬
claré -qu-e les besoins de la marine seront
soigneusement examinés.

« Une puissante- -marine, a-t-il -déclaré,
est un moyen -convenable pour la défense
des Etats-Unis- ; mais quand les experts
nous diront-ils- quelle sorte -de navires il
faut construire ? »

GUERRE
(Dernières Dépêches)

En Belgique
LES FLOTTES ALLIEES

Londres, 9 décembre. — Le Daily Eoipress
-reçoit -de la frontière hollandaise :

« Le-s flottes .aillées ont -commencé hier
a,prê-midi te,bomba.rd-ement*de la côte bel¬
ge occupée par les Allemands.

<i Le feu des navires a été 'dirigé -princiipa-
Jement contre l'extrême- -droite de la ligne
allemande. »

EE PLAN DE DEFENSE ALLEMAND

Londres, 9 décembre. — On télégraphie
do la frontière hollandaise au Daily ex¬
press :

<( La, mise à exécution -du plan général
-do défense allemand -en Belgique est com¬
mencée, Ce pian co-m,prend la fortification
de la ligne occidentale du canal maritime
qui va -de Gand à Terneuzeii et de l'estuai¬
re de- l'Escaut.

« Les canons actuellement mis en pil-a-co
viennent d'Anvers. »

Em Russie
LES OPERATIONS

Londres, 9 décembre. — On télé-graphie
de Petrograd au Morning Post :

<( Tout idique -que les armées en présence
en Pologne ~ vont respectivement opérer
leur regroupement.

« S'il est nécessaire, le.s Piusses se reti¬
reront -davantage à l'intérieur de la Polo¬
gne, afin de gagner du temps et de choisir
l'occasion opportune -de -livrer do nou¬
veaux combats. o>

L'EVACUATION DE LODZ
CONSOLIDERA LA POSITION RUSSE

Londres, 9 -décembre. — Le correspondant
du Times à Petrograd confirme qu'il est
protba-ble que 1-e,s Russes évacueront Lodz.

« -Si cette évacuation esrt réellement ef¬
fectuée, ajo-utet-il, -elle consolidera la ue-

sition russe sur le front Lowitz-Petrokoff-
-Czestoch.owo et cela facilitera grandement
le développement de l'attaque énergique
contre -Craiçovie. »
Le Times écrit d'autre -part :
(( L'exa-cte position, des .forces russes sur

le- front de. Lodz est -encore quelque peu
obscure et no-us n'avons aucune informa¬
tion matérieli-e concernant les opérations
autour de Cracovie. »

Du- Daily Telegraph :
« La -désir -d'épargner à la ville les hor¬

reurs du bombardement -est l'une des rai¬
sons, pour lesquelles les Russes ont pris 1-a
décision d'évacuer Lodz, ce qui leur per¬
met en même-temps -de redresser leur ligne
d-e ibatiaill-e. »

DES BOMBES SUR VARSOVIE

Petrograd, 9 décembre. — Des aéroplanes
allemands ont recommencé à lancer des
.bombes sur la population -civile de Var¬
sovie.

En Albanie
LES MENEES AUTRICHIENNES

Rome, 9 décembre. — Les journaux si¬
gnalent que les agents de l'Autriche en
Albanie mènent une campagne de plus -en
plus .active en faveur -du retour du prince
de Wi-e-d.
L'Autriche espère que. le prince -de Wied,

s'il reprenait le pouvoir, lancerait les Alba¬
nais contre les Serbes et les Monténégrins.

En Lyfeie
L'AGITATION MUSULMANE

Rome, 9 -décembre. — Le Messagero si¬
gnale qu'après l'expulsion d-e. la mission
commerciale allemande à Tripol-i, d'autres.,
émissaires pl-uis ou moins secrets sont res¬
tés en Lybie et y prêchent la guerre
sainte.

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

Sur le Froiîî ©ceidesifai
La Situation à Verdun

La p-resse allemande mèn-e grand bruit
autour du prétendu investissement de- Ver¬
dun. Les démentis .formels du bureau d-e la
pre-ss-e ont fait bonne j-usti-ce de ces faus-ses
nouvelles. Cependant, beaucoup de person¬
nes -se -sont fait la réfle-xio-n que s'il est
prouvé que tout mystère comporte une
part initiale de vérité, les Allemands, si
épris de mensonge fussent-ils, n'ont -pu- in¬
venter de toutes pièces et sans qu'il y ait
au -moins un semblant de vérité, le -mystère
de l'investissement -de Verdun.
La vérité est la suivante. L'activité -de

l'ennemi en Argo-nne et en Woëvre, sur les
Hauts -die Meuse, a précisément pour objec¬
tif l'enveloppement du -ca-mp retranché
meusien. L'aventure de l'armée du- Kron-
-prinz -dans le bois de la Grue-rie -est l'échec
lamentable -de la plus hardie des -entrepri¬
ses de l'adversaire sur Verdun.
Actuellement, le front allemand se déve¬

loppe autour de la pla-ce forte s-ur un arc
voisin de 225 degrés a-vc-c un rayon variant
de 12 à 82 kilomètres.
On sait que le front proprement dit se

trouve toujours en arrière de ta ligne de
f-eu. Tandis -que celle-ci -constitue la zone
disputée, ie front correspond à -une ligne
de positions solidement établies -qui ne -se
déplace -qu'à la suite d'une modification
importante de la ligne de combat. Il con¬
vient donc de repérer l'em-pilacement du
front -allemand -a-utour d-e Verdun pour es¬
timer la nature- de ce prétendu investisse¬
ment. Sur la carte, il faut jalonner le front
adverse par une ligne partant de la région
nord de Vauquois, au sud-est -de Varennes,
passant un kilomètre à l'est d;u village d-e
Cheppy, coupant La route de Varenn-e-s à
Montfaucon à l'es-t du village de Charpen-
try puis gagnant Epomonville, Montfaucon,
Sèptsargcs. La poursuivant vers le levant
le front allemand rejoint 1-a -région nord
de Consenvoye, gagne ensuite Flabas, nas¬
se entre Azonnes et Ornes ét s'infléchit
v-ers le sud-est dans la direction d'Etain.
Cette ville de lia Woëvre se trouve au

sud et à l'ouest du front allemand. Celui-ci
coupe 1-a rowte d'Etain à Spincou-rt à 3 kilo¬
mètres -environ a-u nord d'Etain ; il tra¬
verse celle -d'Etain à Briey à i kil. 800 à
l'est de 1-a même localité. S'iifllé-chissant -da
nouveau vers 1-e midi au -1-a ligne -des posi¬
tions -ennemies, franchit la route d'Etain à
Gonflans -et la .petite rivière d'Orne à 8 kilo¬
mètres au sud-est -d'Etain. A partir de ce
point, 1-e front prend une direction nord-
est sud-ouest, coupe la route de Verdun A
Conflans à 3 kil. 500 au couchant du vil¬

lage de Ilarville, passe ù 1.500 mètres qii
-sud-est de Frésnès-en-Woëvre, -gagne ia
village d-e-s Eparges puis la région de Saint*
Mihiel en .pas-sant par Lamorville.
On conçoit qu'entre cette situation ef

l'investissement du camp retranché il y »
une nuance sensible pour tous, ma-i-s 'peut--
être encore trop sublil-e pour la bonne fût
allemande 1

***
La position géographique du front alle¬

mand étant donnée, il est intéressant do
connaître la composition des forces qu'il
représente.
Celles-ci sont constituées par la cin¬

quième armée et -un détachement placé -sous
le haut commandement diu kronprinz.
La cinquième armée -est formée de deud

corps d'armée active, de deux corps et (te¬
rni de -réserve et de trois brigades de la-nd,-
we-hr. i

Ce-s éléments- sont répartis de la façon
suivante :
La partie comprise entre Vauquois et'

Cous-env-oye est occupée par tes corps d'ac¬
tivé, les -corps de réserves sont déployés,
entre Cous-envoye et Etain. La landwhen
compose le front entre Etain et la région;
des Eparges.
Le détachement qui opère conjointement'

à la cinquième armée entre l'Argonne etj
la frontière, -est garni de deux corps fi'ac-j
tive et d'un corps et demi de réserve.
-Les deux corps d'activé sont répartis -en*

tre les abords des Eparges et Sain.t-Mihie!,

La presse allemande peut multiplier ses
mensonges tant qu'il lui conviendra, c'est
elle-même qui en supportera plus tard tqu't
le poids. -Pour les alliés comme pour la.
monde -entier, ces misérables manœuvres
importent peu et ne modifient en rien -1^
réalité des faits. -

-Or, -cette -réalité veut qu-e l'investisses
ment de Verdun sur un grand rayon ail
complèt-e-m-eint échoué. Jamais l'armée -al'leJ
mande n'a pu aborder les ouvrages détfen-l
sifs du camp retranché ; mieux encore, t
tout espoir -d'y accéder jamais paraît -bien'
leur être insterdit.

No-us aivoins -fait de .sensibl-es progrès
le reste du front, notamment sur -notai
aile gauche. Nous examinerons la situa»
t-ion sur -ce point d-ans notre prochain- ariii
cile -en envisageant la possibilité d'un nou-»
-v-etl effort -d-e l'ennemi en Picardie, effort!
qui semble justifi-er les -concentrations ro>
jpéréas entre Noy-on et Saint-Quentin.

R. Lecointre-Patin.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
Des Nouvelles

de la Tranchée

Loo, le 5 décembre 1914,
Cher camarade,

Au nom de mes camarades, et en mon
nom,, merci mille fois pour voire bonne
œuvrr-,

.

Avons reçu aujourd'hui un paquet ^ d«•
tabac chacun avec mention : « Les Parisiens
à nos soldéls. Œuvre du « Bonnet Rouge ».
Recevez, cher camarade, les salutations

d'un camarade mobilisé du 1er régiment de
marins, lor bataillon, V compagnie.

Comby Paul,
dm Syndicat de la C. G. 0.

faits-Divers
UNE FEMME POIGNARDEE

A MONTMARTRE

Cett-e nuit, -avenue -d-e Clichy, une je-une
fern0i'Gi cl<3 trente xmisy Marie Oet, n •et©
frappée d'un, coup de couteau, à la suite
d'une discussion. Elle a été transportée a
l'hôpital Bichat. Son agresseur put prendre
la fuite. Toutefois un individu, répondant
au nom de Blaye, qui se trouvait avec le
meurtrier, a été arrêté- et envoyé au Depot.

-L'ASSASSINAT DU PHOTOGRAPHE
L'enquête sur le meurtre de M. Canon,

photographe; -trouvé' assassiné -dans son,
magasin, 75, boulevard d-e Clichy, n a en-
coir-e donné aucun résultat. Les reclier-clre'S»
continuent. 11 semble que le vol fut 1-e mo¬
bile -du crime. Les poches d-e 1-a victime
avaient été retournées et ses meubl-es fra-c-
tU'oai'a trouvé dans son portefeuille une let¬
tre qui révèle que le photographe -avait -dos
■ddffi-cuilés d-e règlement de compte -avec un
de -ses anciens employés.
La police s'est aussitôt mise à la recher¬

che d-e celui-ci.

La Guerre
*

en chansonà

Bourse de Paris
du Mercredi 9 Décembre
Fon-ds d'Etat : Rente Française: 3 %,

79 50 ■ 3 1 %, R6,o0. — Russe 190G, 89 ,
1891-1891 62,50 ; 1914, _89. — Extérieure,
80,95. — Serbe 5 %, 435. — Chinois 131b,
^Oblig-atikm-s : Orléans 3 % 373v— Ouest
3 % 374. — Ville de Paris 186», 510. -
Foncières 1885, 348. — Communales 1892,
.348 • 1906, 389.
Actiona : Creusot, 1.855. — Banque de

Paris 1.010. — Métropolitain, 415. — Noru.
gucl 95. — Parisienne de Distribution, 410.
— Malfidano, 170. — Penarroya, 1.050. —
Suez, 3.990; part, 1.995. — Midi, 900. ;-
Rio, 1.315. — Briansk, ord., 290. — Dnié-
provienne, 2.250. •— VieUle-Montagne, 515.
_ fi).—Suberbie, 183.

■
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LE VIEUX DRAPEAU

Air : Ce que c'est qu'un drapeau
(Flotte petit -drapeau !)
L'Empereur -de Russie a fait remettiyi

à l'ambassade de France à ' Pet^iegradl
un drap-eau, enlevé, dans le Jura. o|
1870, aux sapeurs-pompiers de Fr-asne
et qui avait été retrouvé par les Ruè
au irtess -des dragons prussiens
Lyck. c

{Les journaux.)
Humble dra.pcau de modeste bourgade
Petit drapeau d'obscurs sapeurs-pompiers,
Tu suffisais pourtant à leur bravade "
Tu décorais le mess des officiers !
Tu figurais là-bas en bonne place
Au beau milieu de la salle d'honneur,
Et le'portrait du Kaiser, juste en face,.
Te contemplait avec, un air vainqueur. ï:

Refrain

Réveille-toi drapeau,
Relève-toi bien haut,
iSecouant la poussière
Reprends ta mine fièrç
Et, délivré de ta captivité,

Fais flotter tes couleurs de liberfat /

C'était au temps de l'invasion dernière
Que lu fus pris dans un bourg du Jura, i
Ce ne fui pas prouesse bien guerrière,
C'est un dragon qui de toi s'empara ;
Dans le village il était en patrouille
Il s'éloignait déjà quand, par hasard,
Voilà qu'au lieu de s'en aller bredouille
Il te trouva dans le fond d'un hangar !

(Au refrain•)

Tu n'étais pas trophée incontestable.
Pourtant, depuis, chez les dragons de Lycls
Drapeau pompier tu présidais la table
Des officiers qui trouvaient ça très chic !
Pauvre drapeau nous plaignons la souffrant
Car, malgré tout, dans les plis campagnards
Tu renfermais tout l'orgueil de la France
Qu'insultaient leurs rires et leurs regards f

(Au refrainj
A l'horizon gronde le canon russe
Et le cosaque arrive : hurrah ! hurrah !
Il a sabré les fiers dragons de Prusse,
Il a repris le drapeau du Jura I
Noire étendard aux couleurs glorieuses
Il l'a brandi pour féler son succès,
Et c'est le tsar qui de ses mains pieuses
Avec respect vient le rendre aux Français !

(Au refrain)

P. AEberty.

L'ITAL'E
et la guerre

LA SITUATION FINANGIERE
Un exposé du ministre du Trésor

Rome, 9 décembre. — Le ministre de<-
Finances a exposé hier ù. la Chambre )s
situation financière -du pays. 11 a indiqui
-qu-e, -diu-rant les cinq -derniers mio-i-s, les re¬
cettes ont diminué, mdis que les nouvelle?1
mesures financières prises par 1-e gouver¬
nement produiront une centaine de mil.
lions. Ces nouvelles recettes ne couvriror;!
point toutes les dépenses ; -mai-s elles ren¬
forceront 1-a situation du Trésor et permet¬
tront de fa-ire face aux charges.
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La Vie du Jour
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forme un curieux zigzag d'O'sttende a laj
Lys, tout en suivant les contours naturels
da la région.
Les Allemands continuent à bombarder

Apres, ainsi que Nieuiport, Pervyse et
d'autres places moins importantes.
Pourquoi ? Personne ne pourrait le di¬

re, p.as même eux. lis ne peuvent avoir que1
deux mobiles : leur désir insensé de tout
détruire ou l'intention de déguiser leur vé
ritable intention. !Le ,second est le plusi
probable. Ils veulent dissimuler qu'ils re¬
tirent leurs ttoujpes sur l'aile droite.
Dqpuis des semaines, ills ont considéra¬

blement perdu du terrain.

Sur Anvers
Un aéroplane français a survolé Anvers,

eit a 'lancé des paquets de feuilles, avec
cette inscription :

« Ayez du courage, nous serons là bien¬
tôt ! ■»

Tpndis que les canons allemands cher¬
chaient en vain de l'atteindre, 'les Anjver-
sais accourus entonnèrent le « Lion des
Flandres » et acclamèrent le pilote.

AUX ÉCOUTES
^Sait-on qu'il y a seulement quatre

pays dont les armées ne sont pas en¬
core pourvues d uniformes à teinte neu¬
tre, par conséquent plus adaptes aux
exigences de la tactique moderne, la
]France, la Belgique, le Danemark et la
Suisse. En Angleterre la couleur kaki
•fut adoptée en 1900-1901 au lendemain
de la guerre du Transvaal. Les unifor¬
mes gris ou verdâtres le furent en 1902
par les Etats-Unis, par le Japon en 1904,
par l'Allemagne et la Grèce en 1907,
par l'Italie. l'Autriche et l'Espagne en
1908, par la Russie, la Bulgarie, la Ser¬
bie et la Turquie en 1908-1909 et par la
\Roumanie en 1911.
En France les protêts abondèrent, et

l'on se rappelle les fameux essais de la
'tenue réséda, qui provoqua maints des¬
sins des peintres militaires célèbres.
C'est, d'ailleurs, tout ce qu'il en de¬
meura.
On a, ces temps derniersi essayé au¬

tre chose.

,'La France n'a pas été le seul pays en¬
vahi pur la Camelote allemande. L'Alle¬
magne a envahi un grand nombre de
marchés du mondel l'Italie est un de
peux-là.
Rendant la période 1907-1911, l'Alle¬

magne exportait en Italie une moyenne
'annuelle de 525 millions de marchandi¬
ses pendant que l'Angleterre dépassait
légèrement ce chiffre et que la France
aÙeignait 305 millions.
Or, pendant ces dernières années, le

'chiffre des importations allemandes en
Italie a dépassé de beaucoup le chiffre
ci-dessus indique ; rien qu'en matériel
électrique, les exportations de _ trois
maisons allemandes s'élevaient à 200
millions annuels.

t,I)ans un 'débit de la rue de Grenelle,
lin Auvergnat en colère renverse les bi¬
bles, saisit une chaise, l'envoie dans le
pomptoir et manque d'assommer le pa¬
tron .

Conduit au 'dépôt, ou ïl doit exhiber
ses papiers, on Louve qu'il est réformé
pour « insuffisance musculaire ! »

Dans la rue MontmartreL tous les ma¬
lins, un grand vieillard, appuyé sur sa
canne, va lentement, sa figure évoque
tout un passé. Les gens passent près de
lui, sans y songer ; lui, marche indiffé¬
rent, plongé dans ses souvenirs.
. Amilcare Cipriani, dans le malin
clair ou brumeur, descend vers le bou¬
levard.

POLOGNE

L'occupation allemande
Lès Allemands ont reçu l'ordre de se

maintenir et d'étendre à tout prix Poocu-
ipation de la Pologne. Les hommes d'Etat
à Berlin disent que l'Allemagne doit être
en possession de La Pologne et de la Belgi¬
que au moment die la conclusion des condi¬
tions de paix.

ALLEMAGNE

Guillaume II maladé
Une dépêche de Berlin, arrivée à Rome,

annonce d'une façon officielle, que l'empe¬
reur Guillaume, qui est arrivé dans sa
capitale., est tombé malade.

11 souffre d'un catarrhe, d'une bronchite
compliquée d'une fièvre violente.
Il n'a .pu recevoir aujourd'hui le rapport

de l'état-major.

PARMI LES ECRITS
SILENCE

-)-q» <

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

TURQUIE
Un croiseur turc sur une mine
Un télégramme de Gonstantinople annon¬

ce que le croiseur protégé turc Hamidié, de
3.830 tonnes, aurait heurté une mine et subi
de gravas dégâts. Il put rejoindre Constan-
linopie avec.dc grandes difficultés.
— <$■ 5^»—^ -4

PETITES NOUVELLES
DE L'ETRANGER

De la 'douoeur avant toute chose. Il
faudrait que les petites querelles se tus¬
sent, au milieu des râles et du canon.
On me cite des personnes qui se ven¬

gent à la faveur de 1' « Espionnite ».
Nul bon ami qui ne te découvre un cou¬
sinage boche ou un tennis en béton ar¬
mé. De même, les potins recommen¬
cent dans toutes les* chapelles où fer¬
mente l'ambition.
Hélas ! peu de personnes réalisent. Il

y a toujours les gens qui n'ont pas
d'eau chez eux pendant le déluge, et
une sorte, de modestie animale (pour
ne pas dire de manque d'orgueil), em¬
pêche l'homme de se rendre compte
qu'il assiste aux .grands spectacles du
monde. Il préfère le passé qui catalogue
des 'Catastrophes dié&ormais 'célèbres et
l'avenir gros de miracles.
Mais, mon cher monsieur, ce qui se

passe en 1914 est comique ! le globe est
malade- ! et, disons avec Bossuet. que
Dieu n'écrit pas souvent, mais que s'il
commence à écrire, cela compte.
J'oubliais le drame des. trêves. Le toc¬

sin sonné-Ml ? tout le monde, frater¬
nise : Un vrai troupeau d'anges. Mais
que le glas se prolonge et chacun re¬
trouve son humeur, son tic ou son vice,
d'autant plus, véhéments qu'il s'en était
imposé la privation. C'est la digue qui
craque ; la. revanche des accolades ; la
faillite de l'Elyséen ; le danger des
grandes fêtes du cœur..
C'est pourtant si beau à force d'être

si simple l'idée de Patrie. Nul qui blâ¬
me son voisin d'aimer sa mère. Sous
ce même drapeau tout le monde se (ren¬
contre (encore que ce drapeau :se coin-
pose de trois couleurs).
0 mesure ! ô balance ! ô équilibre !
Je te conseille, vois-tu, de ne pas em¬

brasser ton concierge- Car on se tasse
des meilleures choses ; el le jour où tu
ne l'embrasseras plus, il ne t'ouvrira
plus la porte et il y aura de grands ta¬
pages.
Or, ce que Paris souhaite, c'est qu'on

fasse un pur silence, pour qu'il entende
tout de suite le moindre bruit qui ar¬
rive du feu.
(Le Mol, numéro du 7 décembre 1911.)

PLUS TARD.
Parée que la mort n'est pas loin, bien

des hommes se seront mieux connus
mutuellement, ou mieux reconnus.
L'instinct et l'esprit se seront rendus
ainsi de réciproques' hommages, qu'ils
s'étaient jusqu'à présent refusés. Cer¬
tains auront appris à mieux aimer leur
prochain, parce qu'ils auront eu, sou¬
dain, une plus ' ex-atete pitié d'eux-mê¬
mes et ceux-ci auront découvert la
vanité des différences sociales, lesquel¬
les ne sont le plus souvent que la faute
des riches» A force de confronter, cha¬
que jour, leurs besoins, leur obstina
tion ou leur passivité, leur endurance,
leurs souvenirs — et leur mystère. ■
des hommes parviendront, peut-être, à
se mieux respecter danis leurs sembla¬
bles, Et tout oela, qui n'est que de l'hu
inanité, ce sera, peut-être, un jour, ]'ex
en se de la guerre...
Il est très émouvant, aujourd'hui, que

la famille qui suit le « père Joffre » lui
ressemble parfaitement ; qu'elle soit,
comme lui, patiente, silencieuse, et
qu'elle répugne à toute forfanterie. Et
il est réconfortant qu'elle soit, comme
lui, la République obstinée à se sau¬
ver, dans sa sécurité comme dans son
idéal.
Plus tard... Ah ! qu'il serait doux dêtre

incurablement naïf !••• Plus tard, on
fera, n'est-ce pas ? l'impossible ipour
que cette grande famille française n'ait
pas été que l'enfant de la guerre, pour
qu'elle résiste aux « bienfaits de la
paix ». Croyons, avec l'espoir que la
croyance fondera la réalité, croyons que
te patron n'oubliera plus que son ou¬
vrier fut son égal devant l'ennemi, dans
la tranchée ou dans le dépôt ; croyons
que le riche voudra être moins béate¬
ment te riche afin que le pauvre soit
un peu moins le pauvre... Et que tu au¬
ras tort, enfin, cher ami Charles-Louis
Philippe, cœur parfait et inoubliable,
qui professais certains soirs d'ironie
tendre, qu'il y a, d'abord, deux patries :
celle des gens qui ont l'argent, excelle
des gens qui ne l'ont point.

Georges Pioco.

{D'un article des a Hommes du Jour ».)

fp "Si

iFRANCE
Les Zeppelins

Vendredi, douze zeppelins se dirigèrent
ver a la. frontière française à Giiv-et.
On a entendu une forte canonnade a.n-

wonçant une vigoureuse offensive des al¬
liés dans la direction de la Meuse.

BELGIQUE
Av&îïce française

Les Français choisissant habilement
leur point d'attaque, ont, par une vigou¬
reuse offensive, l'ait des .progrès notables
pur un point au sud de Dixmude.

Des patrouilles se sont également avan¬
cées dans la direction de Thiett. La retrai-
jto allemande dans cette direction a été
îre.ndu^Obligatoire en partie par l'inonda-
.(tion et en partie par de graves revers an¬térieurs près de Zonnebeke.
(La ligne telle qu'elle est reconstituée

Besogne anglaise
La justice en Angleterre sévit contre les

commerçants qui contreviennent h ta loi en
continuant à faire des affaires avec 1 Alle¬
magne •

Deux négociants en métallurgie de Glas
gow qui avalent violé les dispositions pri¬
ses à cet égard ont été condamnés à 50.000
francs d'amende.
U futre part, la souscription ualirnale

chez nos alliés, en faveur des victimes ne
la guerre déplusse 100 millions de francs.

•X-

Un comité américain
Exclusivement consacré à l'armée fran¬

çais.", niai premier comité" américain « La-
fa vette fond » vient de se créer à New-York.
Guinpo®é des .personnages les plus impor¬
tants de la ville, il a décidé d'envoyer aux
soldats cent mille sacs de la valeur de un
million, contenant, des'vêtements d'hiver et
des objets de toutes sortes.
Le comité convie ses concitoyens à venir

c.n < aide, pendant l'fi.ver, aux Français et
aux alliés qui combattent pour, l'idéal dé¬
mocratique et à témoigner leur ' sympathie
à la Franco qui aida les Américains à fon¬
der la RépubSqtue. Le comité .continuera
son aide par tous les moyens, à l'armée
française.

PmJE RESTAMTB

<vw Joan Àllemanie, fils de l'ancien député,
qui avait été blessé, vient de repartir au
feu.
wv M. René Fauchoàs, qui était brancar¬

dier-infirmier artilleur a Paris, doit, dans
quelques jours, rejoindre son corps.

Chronique
de Paris

—nu ijlg

DEUX COPAINS

Je les ai vus se rencontrer. Tout d'a¬
bord, Us ne s'étaient pas reconnus, puis
une exclamation simultanée les fit s'é¬
cria■ :

— Toi, par exemple !
Ils se serrèrent les mains, de vieilles

mains noueuses comme des racines, et
avant de se parler, ils se considérèrent
longuement, l'un épiant sur le visage de
l'autre les ravages de la vie.
Qu'avait-elle fait d'eux, la vie-! Quand

ils énoncèrent leur âge, fe pensai qu'on
peut être jeune encore avec, ces annces-
là, tandis qu'en ces deux hommes rien
ne restait plus, ni de vaillance, ni de
force, ni de joie.
Celui qui était resté célibataire n'osait

pas demander de nouvelles de la famil¬
le, mais son copain, d'un ton las, indif¬
férent, répondit à la question hésitante.
— La mère, elle est à l'hôpital, les

quatre fils au feu, moi je ne suis plus
bon à rien !
Pour secouer cette tristesse qui tom¬

bait, le camaraie dit :
— Te souviens-tu d'autrefois à l'ate¬

lier. Ah ! ce qu'on en degotait ! Un pla¬
teau. de fer, un demi sac de plâtre, de
la ferraille ; on portait ça sur, ses épau¬
les.

— - Oui, répondit l'autre avec un sou¬
rire qui sembla une grimace dans sa
figure ridée.
Ils évoquèrent alors leurs exploits de

force de jadis. Ce fut comme la dernière
flambée d'un feu qui va s'éteindre. Se
redressant, ranimés, ils crurent sûre¬

ment, un instant, à cet afflux de vie
dans leur cœur usé.
Se serrant la main, ils se quittèrent en

riant, puis sitôt séparés, les dos s'affai-
sèrent, les bras retombèrent lassés. Ce
fut à nouveau deux très vieux hommes
qui reprirent, pour ne plus jamais s'y
revoir peut-être, le chemin de l'exis¬
tence où tous les matins, comme à une
bête fatiguée, le licol parait un peu
lourd.

Faiîîîy Clar.

Les Planches
(&ët: •xÀ

ECHOS

LETTRES ET ARTS

Malgré la guerre, naissent les Revues.
Voici la dernière en date : La Grande
Guerre, par les Grands écrivains (Mes¬
sidor). Le titre n'est peut-être pas d'une
modestie extrême, mais enfin !... à l'œu¬
vre ,ori jugera l'écrivain.
Le premier numéro réunit : MM. Mau¬

rice Barrés, René Bazin, Henri Lavedan,
Georges Clemenceau, Henri de Régnier,
Edmond Rostand, etc.

-X-

L'universil#j de Petrograd a élu le roi des
Belges membre d'honneur.
Dans la même séance, l'université a rayé

de la liste de ses membres le crimihâlîste
allemand François Listt, qui -a signé l'appel
des savants allemands au monde civilisé.

-*■
* *

On répète à Liverpool « La Croisade des En¬
fants ». de Gabriel Pierné, sous la direction de
l'auteur.

-A»——

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

18, rue de la Sorbonne, 16
Jeudi 10 décembre, à I h. 15. — M. Iluart

Le monde musulman.

LE « BONNET RQUG5 » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Il était temps que noire campagne pour
la réouverture des théâtres aboutit, car
nous aurions vu de nombreux acteurs aban¬
donner les planches pour d'autres occupa-
lions moins glorieuses, mais, du moins
plus rémunératrices.
C'est ainsi que MansttclJc avait décidé de

reprendre son métier primitif : cocher de
fiacre.
Il fit, dans ce but, toutes les démarches,

sans toutefois obtenir une solution satisfai¬
sante. Il lui fut objecté, en effet, qu'étant
donné son poids... respectable, il en serait
réduit de refuser les clients: pour éviter
à son cheval une surcharge qu'inlerdïï la
Société Protectrice des animaux■ Ce chan
son n ier-rev uiste méridional et verbeux
s'était .engagé. aux premiers jours de la
guerre dans les bureaux de VEtal-Major.
Lorsque les Boches approchèrent de Corn-

piègsne et que l'éventualité d'un siège de
Paris commença à se faire sentir, le capi¬
taine adressa aux hommes une allocution
courageuse où il leur faisait part, de sa vo¬
lonté d'abandonner les bureaux pour com¬
battre avec ses hommes sous les murs de
la capitale.
El notre chansonnier, lorsqu'il racontait

la détermination de son chef, s'écriait en
conclusion :

- Gxl ne peut, plus être 'tranquille... Al¬
ler se battre ; Bigre, ce n'est pa$ drôle.
Il reprit, seulement confiance en débar¬

quant à Botdeaux.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suite)

Fallot., le chansonnier-directeur de la Pie
qui Chante est au 1er régiment d'artillerie
au fort de 'Gormeilles.

Jacques Charles, directeur des Folies-Ma-
rigny est au ravitaillement.
Léonce Pacot, le chansonnier, a été dès

Le 3e jour de la mobilisation incorporé .au
22e régiment d'artillerie.
Gaston Lérie est de retour dans ses

foyers après avoir été réformé au 24e ter¬
ritorial.

(A suivre.)
COURRIER des SPECTACLES

++,

Concert Mayol. — Demain Jeudi, matinée po¬
pulaire.'Même spectacle que ie soir. 0 fr. 7)5 et
1 franc à toutes places.

vu

Central-Cinéma-Palace. — Les blessés et les'
réfugiés sont admis gratuitement aux séances
du Central-Ginéma-Paluee, 72, rue Sainii-Cliar-
■ies (15e).
Demain jeudi 10 décembre, matinée gratuite

pour les -entants au-dessous de 10 an». Distri¬
bution de chants patriotiques et. de -.gâteaux.
Le 24 décembre, à la Matinée Arbre de Noël,

les entants des réfugiée belges et français sont
invités à y prendre part.

iwv
C'est demain jeudi, à 1 heure" et .demie exacte¬

ment, que rOpéra-Goimique donnera son deuxiè¬
me spectacle de réouverture, au profit des vic¬
times de la guerre. A voir l'empressement du
public, qui. se porte en feule au bureau de loca¬
tion, nui doute -que cette représentatiin n'ob¬
tienne ne même succès (pie celle de dimanche
dernier.
Le programme, particulièrement soigné et

choisi, est ainsi composé :
La Fille du Régiment, avec Mlles Tiphaine et

YiUette, MM. Paillard, Azema, MesnrœcKér, etc.
Un intermède-concert, .auquel prendront part

Mlle Marthe Chenal, l'étoile aimée des habitués
de la salle. Fiavart ; MM. Franz et Détonas, les
admirables artistes de l'Opéra ; M. Th. Bolrel,
dans -ses œuvres.
En outre, M. de Max, qui a spontanément of¬

fert 1e concours de son précieux talent, dira :•
A Xos Soldats Tués, spécialement écrit pour la
ct-rconstance par Mme Daniel Lcbueur.
Le Chant du Départ, dont Ile succès fut triom¬

phal dimanche, sera de nouveau interprété par
Mines Bore!, Bruniet, Mathieu, Carrière et MM.
Boulogne, Gbaene, Payan et les chœurs ; ie Bal¬
let des Nations, du maître Paul Vidal, et si
magistralement réglé par Mme Miartquita, dansé
pair Mlle Sonia Pavloff, l'exquise' danseuse étoile
de rOpéra-Camiiqu<e, ot M. Quinault.
La représentation se terminera par la Marseil¬

laise, chantée par Mlle Marthe Chenal et les
chœurs de l'Opéra-Comiique.
Rappelons que le bureau de location este ou¬

vert de 11 heures à 18 heures, rue Marivaux,
ainsi que pour la matinée de dimanche pro¬
chain,." où l'on .donnera exceplionnelleme.nf la
Vivandière, avec Mme Delna et M. Jean Périer.

vw

Mme Yvette Guilbert organise, au bénéfice
des blessés et des artistes, deux matinées à la
salle Gaveau, le samedi 19 et le mercredi 23

i décembre, à 3 heures. Ont déjà assuré leurs

concours : Mme Marié de l'Islc, M. Note,"
Ghasne et Mlle Monna Gondré. Orchosta
chœur. Prix des places : 4, 3, 2, 1 francs,
location est ouverte à la salle Gaveau.

(VW

La Société des concerts spirituels de la.
bonne donnera, le .dimanche 30 décembre,
matinée,'dans la chapelle de la Surbonne,
audition lies '«'Béatitudes », de Cisst !

'

au profit'de l'Œuvre du soldat belge. '
CONCERTS TOUCHE

Programme de ce soir, mardi 9 decemirt,
8 heures et demie.

Première partis. — Marche Trayenna
Troyens à Cartfeage) (Berlioz), ilabanora
.brier). Ouverture du Barbier .de Séville (Bot"
Symphonie. n° 2 (Saint-Saëns). Sérénade f
.d.i.ne)_ (violoncelle : M. Fr. Tracta1;. L'App
Sorcier (P. Dukas). Airs nationaux.
Deuxième partie. — Prélude de Fe

(d'Indy). Musette et Tambourin (Rameau),
oeuee (violon solo : M. Cafftrelle) (Faurc),
aes Napolitaines (Massenet;.

Matinée, du jeudi 10 .décembre 151L
.Première partie. — Marche Française (C '

Saëtts). Ouverture, du Roi d'Ys (Laloj-Faits
Steppes (Borodine). Rédemption (C. Fr
Symphonie. Pœntais'tique (Un bal, Marche
Supplice) (Berlioz). .Saimson et Datifa (f
f.SainUSaëns}. Airs Nationaux.
Deuxième partie. — Nocturne (vioIcuœHe :

F. Touche) (Chopin). Les Lupercalcs (A. W
seij. L'Arlésiènne : Pastorale, Intermezzo,
nuet, Farandole (Bizet).

LA SIRENE
— Si on allait à la « Sirène ».
— Non, j'y suis allé cet après-midi, car il

matinée tous les jours.
- Ça ne fait rien, viens donc.
- Si lu veux, car c'est vraiment le m"

spectacle actuel, avec le chansonnier V"
'l'ourlai, II. Villepré, le comique René Pr
la joyeuse Deslrée, Fernandez, Mauricet et
tout Carmen Vildez, qui sait se montrer
trice charmante ainsi qu\rtisle parfaite.
—sAlors, on y va ?
— Naturellement.
VoUù ce qu'on entend chaque four sur

boulevards, et cela n'est que justice.
AU MOULIN ROUGE

Demain jeudi, à 2 heures et demie, malintt
« Moulin-Rouge » music-hall.

Marcel Sérano,

LE SPECTACLE
LES CONCERTS

à 1914.— Concert Attractions (ex-American
grapb), 19, r. Le Peletier. T. les jours, à 3
et 8 h., spect. do fam. Eut. 1 fr. Milit. et
demi-place. Conval. et réfugiés reçus gra

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène),
rue Montmartre. (Tél. Gut. 60-07). — T.
soirs à 8 h. 30, N. Tourtai, Villepré, R
lîaoult, E. Deslrée, Fernandez, etc. et C. Y

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs
8 h. 30. Toto la Purée, opérette avec P—
du Châtelet) et la divette Yriel. Partie de
cert et cinéma Gaumont, Mat. dim. et j"

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquier. -
les soirs, à 8 h. 30, Boucot, Mansuelle, Fcrr)
Nine Pinson et 30 artistes. Toutes les ét"
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à 2 h.

MOULIN DE LA CHANSON, 43, bd de Clictf
— Vendredi 11 décembre, première irop™"
tation. La location est ouverte. Téléphone
Gutemberg 40.40.

MOULIN-ROUGE. — Tous les soirs à 8 1.30,
vedettes Sinoei, Lucette Parbclle, oigaDaum
Ronsard, Marche,la troupe des Tippemry Gil¬
les clowns Dario e£ Cerratto. Mjl, \e\i4a,4

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Cil
Tous les soirs, à S h. 30, concert, atlr»'
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I, 64, rue du Rocher. -
les soirs à 8 h. 15, progr. des plus éclec"
avec comme vedette Irène Bordoni. Dimai
matinée à 2 h. 45.

LES CINEMAS

AMERICAN ÏHEATER, 23, boulevard de Ci
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soir'"
8 li. 30. Tous les vendredis changemeBi
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordenef, 123.125
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches ei
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,
coté des.Variétés. La plus jolie salle, la
belle projection. — Programme choisi, Ac
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigolle. Tous les j
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30.
nient de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHÛUART, rhe Rocheclio
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches
fetes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle, tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tel.v
26-44. — Tous les jours, matinées à 2 f.
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Ac!
Iités au jour., le jour.

Quelques Renseignements
POUR SE RETROUVER

Jbuj.s Auguste, rvsrrvi-i' 1 an 4* régiment de
iouaves, 02e compagnie, fort de Rosny (Seine,,
8eiran.de nouvelles de sa femme, née Germaine
jMa.ilici, qu'il n'a pu retrouver à son retour du
Iront.

Emile Le Borgne, réserviste (sapeur) au 4»
B'iuTuilerie, 12" compagnie, à Auxerre (Yonne],
est. prié de donner de ses nouvelles a ça femme,•
qui n'en a pas eu depuis le 4 septembre.

Au Public

ÇïïOUPE DES DEPUTEES DE LA SEINE
Jte groupe des députés de la Seine s'est l'éu-
pi hier après-midi, au Palais-Bourbon. 11 a'
vqté la résolution tendant il la création d'une
Caisse commune de solidarité aux victimes de
■la guerre, dont le produit mensuel sera vers.:
au c-unité du secours national chargé d'en as-
'sut re la répartit! n aux œuvres de Paris et du
;déparlement de la. Seine.
POUR LES CONSEILLERS

MUNICIPAUX BELGES
..Les conseillers communaux des villes de
Bruxelles, Anvers, Gand, Liège, Louvain, Ma¬
iries et Apres, présents actuellement à Paris,
isonl priés de faire connaître leur nom et leur
adresse au cabinet du syndic du conseil muni-
'Kipal de Paris, à l'Hôtel do Ville.
COLIS AUX PRISONNIERS

PAR LA VOIE SUISSE
Le camllô internaUonial de la Croix-Rouge à

tionève nous communique la noie suivante :
,.« La Suisse a dû interdire absolument l'expor-
Tatiôn dus Bornages, vêtements, chaussures1 cl
iboimetenie.
f :« Rouir éviter que cotte prohibition n'arrête
fes colis postaux dus'Linés aux prisonniers de
jgiuerrè en Allemagne, il est absolument indis-

'

(pensable de se conformer aiux instructions sui-
A'.anteis : «drosser de préférence te colis pos¬
taux directement aux prisonniers.

« -Si l'on veut recounir ù un intermédiaire en
{Suisse, s'adresser au comité international de la
jOoix-Rouige a Genève, exclusivement, mais ne
ise sorvir do oe moyen qu'en cas de nécessite,
ffput colis envoyé autrement, c'est-à-dire par
ï'jfttorroédjadre d'urne ambassade, d'uin consulat
jou d'un particulier, n'est plus considéré comme
jçn transit et par conséquent no peut plus sortirjdo Suisse pour aller en Allemagne.

m le public est instamment prié de suivre
bette jtecomjmandation. »

Solidarité
LE PERSONNEL

©E LA PREFECTURE DE LA SEINE
De préfet de la .Seine vient de verser ay Co¬

mité de secours national une somme de 22.840
francs 50, produit de la deuxième souscription
ouverte dans te services de la préfecture de la
Seine.
I. total des «inscriptions s'élève à près do

70.000 francs.

P3UR LES REFUGIES
Le groupe des réfugiés de l'Aisne pour les

OaHtoen de Guise et de Saint-Richaumont sa
réunit le jeudi, de 10 heures à midi, 16, rue de
Clignancourt.

Pour les Soldats

LES MILITAIRES CONVALESCENTS

L'Œuvre Nationale des Militaires Convales-
'eonts f ait un pressant appel aux personnes
gjoéreuses qui voudraient offrir l'hospitalité,
ainsi qiiië la nourriture et te soins nécessaires
aux
suit;
la t
L'

Groupes et Syndicats

Syndicats

ser

ilitaines convalescents ou réformés par
■ de blessures ou maladies contractées à
narre.

Œuvre dispose de nombreuses places pour
irphelinis des combaltanils. Prière de' s'adres-
à la Dsireetaiœ-F'ondatriCje qui accepte avec

l'C'o tous îles dons qui. M sont en-
Social : 25, rue Blanche.

reconnacsi

voyés. Sii

Renseignements militaires
LES ENVOIS AUX ARMEES

Le nombre des paquets et chargements à
destination des armées croît chaque jour dans
de fortes proportions. Le seul bureau central
militaire, qui en recevait 06.000 le 20 novembre,
c'est-à-dire il y a quinze jours, en avait à trier à
la date d'hier plus de • 300.000, et les dépôts des
corps en reçoivent chaque jour un nombrç plus'
considérable encore.
Cet accroissement, qui; pourrait devenir une

entrave à la bonne exécution des distributions
postales, s'explique par l'approche de Noël et
du Jour de l'An, et aussi par ce fait que les
membres d'une même famille adressent des pa¬
quets séparés au même soldat ; on ne saurait
trop insister pour que, dans les familles, «ne
entente s'établisse autant, que possible afin de
grouper les envois et d'en restreindre en con¬
séquence le nombre. .Nos soldats recevront
aussi plus rapidement ces envois, si naturels
et si réconfortants pour les troupes au front.
PAS DE CHANGEMENTS

D'AFFECTATION
Le général commandant on chef rappelle

qu'aucune des recommandations qui lui sont
adressées en vue d'obtenir pour des militaires
des changements d'affectation ne pourra être
prise en considération. II n'y sera donc pas
répondu.

Boulangers. - Asisemibilée générale demain
matin, 9 heures, Bourse du. Travail. — Rapports;
solidarité; candidatures aux conseil et contrôle.
Briqueleurs. — Le syndicat informe les adhè¬

re,nts 'du clécèe de notre camarade Défaut (Ar¬
thur) de la section des fumistes.
N. B. — Les chômeurs sont priés d'être pré¬

sents à 3 heures précàsas..
Travailleurs de la Voirie. — Les membres du

Syndicat général des travailleurs de 'la voirie,
réumlis en assemblée générale, après avoir- en¬
tendu les explications du camarade Bunod, se¬
crétaire de l'organisait,ion, et d'-iih certain nom¬
bre de camarades de la corporation, décident :
0° riu'uiw- permanence (sera tfnue tous les

joints, de 5 heures à 7 heures du. soir-;
2° Qu'une liste sera ternie à la permanence,

afin de constater le nombre approximatif des
chômeurs.
En conséquence, tous les camarades chômeurs

de la corporation sont priés de se faire corujaî-
fire, syndiquais (ou non, 3® étage, bureau 8,
Bourse du Travail.
Boulangers. — Assemblée corporative, JBoiurse

du Travail, 3, rue dm Chftteau-d'Eau, salle -des
Conférences, le Jeudi 10 décembre 1014, à 9 heu¬
res du matin, de tous les boulangers syndiqués.
Ordre du jour :■ b Lect-une des provès verbaux;

2. Compte rendu financier ; 3;. Discussion sur les
articles nouveaux concernant la caisse de soli¬
darité ; 4. Présentations des candidats au con¬
seil ©t. au contrôle provisoires.
N. B. — .Seront seuls admis tes camarades à

jour de leurs cotisations. Les épouses ou com¬
pagnes des camarades mobilisés sont invitées
fi ' so présenter à' cette assemblée avec le livret
et la carte confédéral© de leur mari, afin de les
mettre gratuitement au pair de leurs cotisations
depuis leur mobilisation, condition indispensa¬
ble pour avoir-droèti à la caisse d© solidarité.

Parti Socialiste

3' section. — 8 heures, 19, rue de Bretagne.
Causerie par Gaston Lévy.
11', Pupilles. — 9 heures. Commission, chez

Diuplessàs.
20*, Jeunesse. -— 8 h. 30, S, aie Male-Brun.

Conférence par II. Chabaïn.
Pulnaux. — 8 b. 30. Commission: exécutive,

salle die la Mairie.
Saint-Denis. —< A S h, J5A à la Mairie. Pré¬

sente ides Sus.
Vanves, — 8 lf. 30, 96, rue Sacli-Carnoi Les

soupes.
Etudiants socialistes révolutionnaires. — 'A 8

heures. 17. rue. Edouard-Manet. Plan d'études:.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

ARTICLE SENSATIONNEL d'aetuaUlê pourvaxnelots et courtiers, piastiço, 48, rua de
Charen ton.

§N DEMANDE bon tourneur connaissant par¬faitement tour revolver, II. Morto, 203, in»
de Yaugirard. Sérieuses références .exigées,'

DEMANDES D'EMPLOIS

|| EMOISELLE, 32 an?, régugîfe âu Nord, solli-II cite emploi caissière maison,, da commence'
aHmerilatiom. Ecr. : Agasisis, 06, r. Roichechouart.

TRES BON OUVRIER menuisier d'art et de bâ¬timent dem. trav. chez patron ou pour par¬
ticulier. Possède tout son outillage. S'adr. i-'er-
rier, 45, rue Victor-Hugo, Asnié.res. l
S ELYC HOMME connaissant parfaiitemient l'an-
J iglaisi, demande place type. Ecr. à M. R. Wil-
oon, 166, rue <13 Vanves, Paris (14e.)

CORRECTEUR die journal, du Nord, demande.p&aoe, prendiraiit emploi; d® comptable, cor¬
respondance, .inventaires ou autre. Resterait â
Paris. Réponse à J. Mairclv, 75, bd de la Valette,
Paris,

ROPIES CIRCULAIRES, leçons sténo-d'actylo,
Il prix réclutts. Afeebbias n écrire toutes mar¬
quas déj). 75 fr. LocaltiOJi 10 fr. -par mois. 57,
bd Gouvion, EaineLCyr.

VEUVE <tem. place de bonne à tout faire ouounsinièrei fansatît nvénage et ooutuire. .Se pla¬
cerait éfi pair. Mme Robert, poste restante, rue
de Ponllqise, Paris.

DEMOISELLE, 33 anis, présentant bien;, réfu¬giée du Nord, désire emploi caissière ' buffet
théâtre ou oonœrt- à défaut, serveuse ou cais¬
sière die brasserie. Ea'. : 66, rue Roehechoxtart,
Agassis.

DIVERS

ON DEMANDE un solde de caries postales pourNoël et Jour, de l'An. Ilerzfeld, 156, fg Saint-
Merlin.

If© Point d© ¥110 Financier

MALLE PLATE uvac courroies è vendre. Très
boii état, 20 fr. Mlle Chalus, 8, rue die Douai.

ON DEMANDE, parmi les réfugiés, pour Pa¬rte lelt ia province, des domestiques et gar¬
çons de ferme, bonnes, charcutiers, bouchers,
boulangers, marécliaiuix-ferrants, coiffeurs, mi¬
notiers, etc...
Stadreisser h la ligue NattonaJe, 23, rue de
ri Chapelle. Téléph. Nord, 25-56.

Si les affaires,., â la Bourse, sont encore très
restreintes, on voit du moins reparaître les né
goclalions sur nombre de valeurs qui n'avaient
pas été cotées depuis le mois de juillet. Peu a
peu, la cote ee meuble ; il s'ensuivra naturelle¬
ment une activité plus grande des transactions,
surtout lorsque les marchés de Londres et de
New-York permettront de donner aux cours une
assise plus stable;
Dès maintenant, on peut trouver d'excellen¬

tes valeurs industrielles dont les prix sont réel--
tentent attrayant®- : à 25 ou 50 p. 100 aundias-
isovis, dés (coites cotés avant la guerre. Les, ré¬
sultats -dtexploitation do ces entreprises subis¬
sent sanS- doute, en cè moment, de grosses
molns-valùès'; mais presque toutes possèdent
une forte situation financière qui leur permet
de traverser sans grand dommage cette pé¬
riode, et la réduction, voire la suppression de
un ou deux dividendes est escomptée trop lar¬
gement par la baisse actuelle des cours.
D'ailleurs toute: les industries ne sont pas

également atteintes, il en est même qui réali¬
sent en ce moment de, gros bénéfices' ; d'autres
sont assurées de commandes énormes dès la fin
des hostilités, 11 y a là, pour le capitaliste
averti un travail des plus fructueux à faire.
Autres pays, autres méthodes financières.'

Nous ne devons pas être isàtisfaiiitè des • nôtres
au point de négliger l'étude des moyens em¬
ployés par les autres nations pour parer aux
difficultés die l'heure pré-sente. Nous y Trouverons
d'utiles .'enseignements, dont- -noue- pourrons tirer,
parti... si la sainte routine le permet.
Voyons, par exemple, comment les Anglais

ont pu -assurer la souscription immédiate d'un
emprunt colossal de près de 9 milliards de
francs, au taux de 05 %, avec un revenu de
3 4%- Quel est, en pareil cas-, le sentiment- qui
fait hésiter le souscripteur ? C'est la, crainte
d'immobiliser un capital dont- il pourra avoir
besoin à un menaient, donné. "Afin de- chasser
toute appréhension à' cet égard, pendant une
période de trois années, los titrée de cet em¬
prunt. pourront être engagés â la 'Banque, d'An-

i .i T ™ 4n4nlAJA ri no a r ov> o onxx a 71 I o /offprhl/><;

donc un placement d'Etat à plus de 3 4 %, avec
la certitude de pouvoir, à son gré, disposer de
la totalité du capital engagé. Résultait ; le gou¬
vernement anglais a obtenu en quelques heures
les 9 milliards de francs qu'il demandait.
Il n'est pas moins, ini'.énessant de constater

avec que'l'-siene pratique l'Angleterre a su,..mettre
lin au mor-atorium, sans .léser aucun des inté¬
rêts en cause. Elle a simplement prorogé jusqu'à
un an après la signature de la paix toutes les
difficultés résultant -des engagements commer¬
ciaux, de la façon suivante : la Banque d'An¬
gleterre paie toutes tes traites acceptées pa.r les
maisons honorablement connues, moyennant
une prime d'assurance de 2 ,% l'an en sus du
taux officiel d'intérêt..

De même, les positions en Bourse
reportées à la date -d'un an après la «
de la paix, sur la base des cours au
lut dernier. Les spéculateurs qui pro
cette prorogation, ont le choix, soit <
pendant ce temps le taux normal des
en Bourse sur leurs valeurs, en vers
prime de 5 à 19 % sur le montant d.
très, soit, s'ils ne versent pus celte "n
payer le report normal majoré de J o

. viron.
J,e ne prétends pas que ces • procédé

exactement applicables'chez nous, .moi'
-persuadé qu'on -arriverait, en s'insnir
mornes principes, à trouver, des soMtic
■Jement satisfaisantes pour les, intérêt-
ouliers' et pour ceux de la Franco, '

Ç1

TOUS LES 5PQR'

Pour les réfugiés belges
Le Comité, die la Ligue de football «

ta» organise pour dimanche prochain s
terrain du Red Star, à Saint-Ouen, un
match franco-belge, dont la recette. sera.«
renient versée au Comité de secours des is
gtes belges.

Gross-Country
Club Pédestre de .Mont-rouge. —Les coura

à pied sont convoqués demain soir ù 71®
au siège social, 218, avenue du Maine,

Natation
Amicale des Nageurs de Monlrougc (R.C)

— Entrainement demain, a 6 heures, te
Led.ru-Roilin. Dimanche, à 0 heures 'k
Hebert, première épreuve du Critérium d'iii
100 m. bras,re. Parcours iSofis l'eau.

Convocations
Ce soiri — H. S. et de G. du Pré-Saint

vais ù 8 h. 30, foot., salle Gaillard, « m
Pantin.
Demain, Jemtes.se Républicaine du XIV
Les .joueurs sont canvcqués demain soi

6 heures, ei demie, au siège social, 15
Montbrun.
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